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Définition



Accord de Paris, article 2 :

" [contenir] l'élévation de la température moyenne de la planète nettement 
en dessous de 2 °C... en poursuivant l'action menée pour limiter l'élévation de 

la température à 1,5°C "





• Le débat sur les objectifs de 2°C / 1,5°C porte souvent sur
– L'objectif est-il scientifique ou politique ? (Jaeger & Jaeger 2011)

– Est-il “réalisable” (Tol 2007) ou “optimal” (Nordhaus, Stern 2007) ?

– Est-il "actionnable" (Geden 2016) ou “equitable” (Ensor, Hody 2021) ?

• Autre approche: généalogie et significations contestées
– 2°C/1,5°C comme coproduction (Jasanoff) entre sciences et politique

– Historiquement, différentes significations scientifiques, culturelles et 
politiques.

• Quatre moments : Les années 1970, 1990, 2010, 2020.



Les années 1970
--

prévenir une interférence humaine
dangereuse dans un système 

climatique fragile
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"L'équilibre entre les rayonnements 
entrants et sortants, le jeu des 
forces qui préserve le niveau moyen 
de la température mondiale 
semblent être si réguliers, si précis, 
que la moindre modification du 
bilan énergétique pourrait 
perturber l'ensemble du système. Il 
suffit d'un très faible pourcentage 
de changement dans le bilan 
énergétique de la planète pour 
modifier les températures 
moyennes de 2°C. À la baisse, il 
s'agit d'une nouvelle ère glaciaire ; à 
la hausse, d'un retour à une ère 
sans glace. Dans les deux cas, les 
effets sont mondiaux et 
catastrophiques".
Ward & Dubos 1972, p.192
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• Préoccupations environnementales croissantes 
• Silent Spring, Club de Rome ➔ avertissements sur les effets 

catastrophiques des activités humaines, perturbations non linéaires

• 1972 Conférence de Stockholm sur l'environnement humain ➔ La 
gouvernance mondiale de l'environnement comme solution

• Progrès en climatologie
• Développement des premiers MCG tridimensionnels

• Premières estimations de la "sensibilité climatique" : doublement du 
CO2 = réchauffement de 1,4 à 2,4°C (Manabe & Wetherald 1967). 

• Mais : pas de dimension temporelle dans les simulations de modèles

2°C = artefact scientifique et mesure des effets potentiellement 
catastrophiques de l'interférence humaine dans un système 
climatique fragile.



Les années 1990
---

D'un seuil politique absolu
à un objectif en matiÈre de gestion

des risques



Convention Climat (CCNUCC 1992)

– MAIS : Comment rendre cet objectif opérationnel ?



Situer le seuil d’un "réchauffement dangereux”
• Rijsberman et Swart (AGGG) 1990

• "Une limite absolue de température de 2,0 °C peut être considérée comme 
une limite supérieure au-delà de laquelle les risques de dommages graves aux 
écosystèmes et de réactions non linéaires devraient augmenter rapidement.”

• Commission parlementaire allemande Enquete (1986-1990)
• 2°C & max. 0,1°C de réchauffement par décennie comme objectifs 

fondés sur la science

• Traduction politique : "part équitable" allemande = -25% => 2005

• Mise en œuvre de 3 scénarios sans nucléaire

• WBGU 1995
• Modélisation inverse : 2°C comme "barrière de sécurité" pour définir des 

trajectoires politiques sûres
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"Diagramme des braises" GIEC, 2001



"Compte tenu du risque sérieux d'une telle 
augmentation et en particulier de la vitesse très élevée 
du changement, le Conseil estime que les températures 
moyennes mondiales ne devraient pas dépasser de plus 
de 2 degrés le niveau préindustriel et que, par 
conséquent, des niveaux de concentration inférieurs à 
550 ppm de CO2 devraient guider les efforts de 
limitation et de réduction à l'échelle mondiale...“

Décision du Conseil européen de l'environnement de 
1996, article 6. 
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Nordhaus & Boyer 2000, Warming the World. Economic Models of Global Warming, MIT, p. 130.
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Les risques des pires effets du changement 
climatique peuvent être considérablement 
réduits si les niveaux de gaz à effet de serre 
dans l'atmosphère peuvent être stabilisés
entre 450 et 550 ppm d'équivalent CO2 
(CO2e).  Le niveau actuel est de 430ppm CO2e 
aujourd'hui, et il est augmentant de plus de 2 
ppm chaque année. Pour se stabiliser dans 
cette fourchette, il faudrait d'au moins 25 % 
par rapport aux niveaux actuels d'ici à 2050, 
voire beaucoup plus. 
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Donc: le sens des 2°C évolue en fonction du 
contexte scientifique et politique

– seuil absolu pour prévenir un réchauffement dangereux
– objectif en matière de gestion des risques
– objectif politique pour une atténuation “optimale”
– dispositif de négociation pour déterminer un "partage des 

charges" equitable

• Le climat n’est plus vu comme un système naturel 
fragile dans lequel l'homme ne doit pas intervenir, 
mais comme un système socio-naturel qui peut (et 
doit!) être géré.



Les années 2010
----

Coordonner l'action climatique 
dans une gouvernance souple et 

polycentrique



"reconnaissant le point de vue 
scientifique selon lequel 
l'augmentation de la température 
mondiale devrait être inférieure à 
deux degrés..."

Accord de Copenhague (2009) Art. 1. 

"maintenir l'augmentation de la 
température moyenne mondiale 
bien en dessous de 2 °C par rapport 
aux niveaux préindustriels et 
poursuivre les efforts pour limiter 
l'augmentation de la température à 
1,5 °C par rapport aux niveaux 
préindustriels, en reconnaissant que 
cela réduirait de manière 
significative les risques et les 
impacts du changement climatique". 

Accord de Paris (2015) Art. 2A



Paris : une gouvernance « performative »

• Objectifs concrets et législation non contraignante (CDN, cycles de 
révision quinquennaux)

• Objectif : "faciliter", "catalyser", "orchestrer" l'action publique et 
privée

• Mise en œuvre : aligner les attentes des parties prenantes

• Le grand récit d'une "transition planétaire".

"L'accord de Paris doit être une prophétie auto-réalisatrice"

Laurence Tubiana, envoyée spéciale de la présidence française pour le
climat



Source : http://wemeanbusiness.com





MAIS : une base scientifique mouvante

• Progrès en climatologie

– 1972 : 2°C = sensibilité du système climatique, si 2x CO2 (560ppm)

– 1995 : 2°C = réchauffement probable en 2100, si stabilisé à 550ppm 

– 2001 : 2°C = 50% de chance de stabilisation à 440ppm

– 2009 : 2°C = 350ppm CO2 (e.g. Hansen et al. 2009)

• La communauté IAM se structure autour de l'objectif des 2°C

– Les programmes de l'UE exigent une simulation des trajectoires 2°C

– mais : AIMs ont de plus en plus de difficultés à simuler une telle contrainte.

– "émissions négatives" apparaissent comme un artefact de modélisation





• Paradoxe : alors que les 2°C semblent de plus en plus hors de 
portée, ils sont inscrits dans le droit international et doublés d'un 
seuil encore plus strict de 1,5°C (Guillemot 2017).

• La signification change à nouveau : il ne s'agit plus d'un seuil 
absolu, ni d'une voie optimale pour la gestion des risques 
environnementaux, mais d'un signal performatif pour aligner les 
attentes des parties prenantes et coordonner l'action climatique 
mondiale.

• Et : base pour les "traductions" dans les logiques des différents 
domaines politiques, des arènes de gouvernance et des sphères 
sociétales.
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"Le critère climatique de l'article 20a de la loi sur la protection de 
l'environnement est en partie justifié, car l'augmentation de la température 
mondiale de l'air et de l'eau dans la région de Paris ne peut être évitée. 20a GG 
ist dahingehend konkretisiert, den Anstieg der globalen 
Durchschnittstemperatur dem sogenannten "Paris-Ziel" entsprechend auf 
deutlich unter 2 °C und möglichst auf 1,5 °C gegenüber dem vorindustriellen 
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Depuis 2020
----

Dépassement
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"Sur la base de nos résultats, nous concluons
qu'une décarbonisation complète à l'échelle
mondiale d'ici 2050 n'est pas plausible à l'heure
actuelle en raison de la dynamique des moteurs
sociaux... .«

Hamburg Climate Futures Outlook 2023

40



4129.04.2024
| Le texte de l'enquête, le nom du professeur et le nom de la personne 
qui l'a menée à bien.



• Les objectifs de 2°C et de 1,5°C structurent le débat sur le 
climat et représentent des "objets frontières" entre les 
mondes scientifiques et politiques.

– mais : leur sens évolue constamment, est contesté,

– et: il n'est pas clair dans quelle mesure il est encore possible, ou
plausible, d’atteindre (ou pas franchir) les objectifs,

– risque de retour de bâton, lorsque la limite est franchie ?

• Pourtant, les objectifs constituent des "crochets discursifs" 
pour les acteurs de la société civile et un point de repère pour 
entreprises et collectivités locales

Conclusion (I)



• Question des limites est consubstantielle à la modernité 
industrielle. Refoulée, bannie, elle réapparaît régulièrement 
sous des formes différentes

• Les débats sur les limites sont des controverses 
sociotechniques, où construction des limites et du « sans-
limite » se répondent. 

• La mise en politique contemporaine des limites se fait sous un 
paradigme de gouvernance souple et performative, mais aussi 
de plus en plus contradictoire.

Conclusion (II) : trois thèses
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